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Quand ce docteur parn, on dit : C'est un albiitre,
Froid et beau, Puis :Uu stuc. Pui4 au toucher : Du Oâtre 1

Je tremble assez aussi pour le destin de Thiera:
Il sera IL pléix tirs Prds fatiliers.
Le succès airé lui 'ubstie et le décore ;
Ainsi tieurit iainlourg.

-Feuillet, Ponaerd encore 1
(Tmmînense est la famille; 0u n'eu voit pas la fin.)

J'accorde vot irs que cest un Pssard fit.
Tel il est à l urset c,mmte ,st Yuire a C>rwilir,
Et commnte et au fraine vin le flue j, de goseillet.

Ei ce jus inftl.;,nt par de sotîlS travauix
Diffi,ets ulcools ou motdains ou dévots.

O Iniracle de Vart ! morément il grise
Catha pour la to, !our le crime A rmI se.

Arlémie est je cro. [iî prieat qw Cthutn 1
Et t'est pour qMci ce uaitre a mtuîté le teau

L'autre juur, les Q tarti.r, tcalrl:ttnt vingt cabales,
ont touronnt mtlgré es t'tndues miotes.

Los Quaraîlle ntu, bcin t. où donc et-on ptchô
Morale pls juie et style phîa lühité?

î,l.'udia d. grald Uc :t le htuis e.t littérflire.
Pedldleh cher à la etr, a M de u, libair'e
Etimé dans S inîL, etic, et :reuié,
Po-ter Ilimabit de gioire et lé ée ati .:ic.
Sur les baîes Où ina T oisst,ü D in rône,
A coup sàr, il fStit plus qTe briler, il raunne.

Mais qt'efin mon suf'raige aqx autres soit tui,
Que le r peter.ot-il pour la Ri - 'ctni ?
Que pourrai-je trunver d utuiis VtürCs
Pour eut uIt ditsit Si goùlét de Pno pers,
Pour tus c vi-x tuters de taot de betux romans
La Fayette, Prévost, l dge, e-prit s chua ma ts,
Qui, sant préter tion, casnt àl verve pleine,
U ut en si fiu frinç.is conté la vie htîutîe ?

Loris Veri..LoT.

Lecture prononc'te par J. A A. lle, Eer., devant l'Institut
Canadien-Fratnçaite en février derLi.r.

Beaucoup de persotnnes simnaginîtent que on ne sau-

rait trouver alulur> qt en Angleterre, des oraturs par-

lemnttlaires. lUon cite a toti proos. our établir cette
asuertion le, noma de îinke, 104 t, Fux, CAing, Sheri-
ditnt, O'Coineîl et tît'une f[u e d'autres Ioînnttv tmtttslei

doti on ne e t lcont rr le mé it el t.. ta et,. M i..,
[eiloquetînce parb.eltttaitre nle t pas exclu-ivetenla pro-

putie le suj b tic la Grande Biret 'goe, et lIn se
iromperainu Sr Ninu prlewdit que h·s autrs nation,

en sont depournets.
E1 p ut'ant Hu tsire de Frtnce, ponl renotr

des nomu ue rando siton plus gatd, [' cetux que je
vietis ti nititonnr. Parmni ces hoinne. i le', un

et un dont la lie et les COUre nul eUrèmnem, ni inte-

remater. Je vux Iater de AMoiry, dont lons one

saa dotetrL slû oon nilinnodo prononcer le nom.

Sorii de., rang, tt pteuti, il b'éleva bien u; desus de sa
coitditi.,n t'r Fiudr, le travail, ttn rare génie et une
éloquence hors ligne.

A yattl eu eoceîuiont de lire l'excellent ouvrage de M.
P'otjLIul,t, conten-int iine b ographie de cet oiratieur re-

narqmble et une appjiriaiotiou de >es meileur, discour.
j'a ert qt'ute cotie au tlye d ce beau t'n[ tro'uve-

rdit gràe . devant vous.
Jean Stfrein aiut'y ntaquit à Valrés. le 26 Juin

1746, dans une condition arez ob-eur. Sou père était

cordonni,.r et gngnit péniblement sa vie à la sueur de
son front.

La carrière que' parcinirut MIury dit être ponr tot
le monde d'un it Il». efneiguenen. 'Ele inire que
honnn, né dans une position. infériemlle lie [a socit-é,.

peut, aloe du ltahni et eîn rmn â'profi les r'sources
de con 'spqt ei. et les dots dc la Providece, au itdepr
les sentInrs abrtps du devoir, le fGit[ de l renommée..

La fatille de Matury étit pro stanti. avant la révo-

Cation de ['édil de Narioes et rôid;it dans le Damphilltié.
C'dlepuis cetle de'rnière !poque qu'lc tbrtsa e

catholierîcnre et se fixa (ldains le cotlat Vettaiin.
Mawîry re plépara de bonne Il utr' at rolh qutil devait

ioer tluI Lttr. Il aimait Pèude avec ardeur et ic4tuit
aidé dani ses traaux par une viVe et facile prception at

tue memoire cx torti nire.

A Iàg' de 13 an, miury ayat achevé es whumani-
ts' dan, le petit nînare de Valbvs ftt toltst à

A v îtion, la f[utrntts rite des papes, to il resta ju.ita
1a1 de 19 ams. C'ei pndant ou tutr dans ctte

dernière vil. qu'il transrivit dm m-nre un cermon ot
entier qlll etn'lit prh[r par l'a bbe Po , dins 1'E-
glise de St. A(gricole. Il fuît rêcompn-î de ce travail

par le litrè de emcîtbre tic Academie des Arcade', quit
cetlte Souil Romaine lui confra.

A lige de 19 an-, Maury i tsolit d'aller à Pari. pour
v trailh r à son aveir. Lu Pr'ovl'hne le r'apurohait

iu'i d lthàrte de sa "loi'(. Il paitif, après avtoir cou-

suite son père' qui ne [e bika eleigtur qu'à r2gret.
M- Poujoulat rucotîte atiic soi voytg':

, On rapporte que sur la rouec de Mont-linart -à

Vaileure, luil et sanl> amni, dans la mnauvaise voitmec tit-
blique dot cltque toutr de roue le :ôparait de sa famille,

il iat pii. tlattentdtrisenttt el de trituse at pait de
songer à renir à Vah tais ; mais la pen e d Pari, ra-

nut t son cretir qui triompha de -es vives mai passagères
dmotions. Une rencontre qu'il lt en Bourgogne teeva
de lui rendre toute ènegi de ses elpérance: p:armi
,es noUeaUx compagnos de route à partir d'AvullP, i
y avait dieux jeitîtuu getus qui se rendaient à Pari, ît avec

le[uîes ils ne tarda pas à ler conversationi : l'inmtimté
des cuir.tiets amena pen à peu les confid noe; chMoun

parlit de ses projets et se faisait sa d"itée. L'ittn de
ces deux ones j eun s avait musi en m dciie dau. s Ipro-

titetît ti-ait : - A veux tre meml.Lirde (le fl' L.adémie dles

Sciences et médecin dui ro' ; ' C'e lait Poria ; il oy-it
iule snu avenir autlre jeune compagnon Is àMaury

avait fait son iroait tI di-ai: .Je decienruiuvocagénd-
rAl; c'é=i Trei;thrd i ;il auraii frémi lor, si quelqu'un

lui avait anîoncé qu'il serait un j:Ir trgicid. AI ot,

iten ozé ô sàn to r, répondi : 'rMi je dciendroi pré-'
dicaLlet da Roi et l'un des Quaerantze de l'ika'uraiétie

Françoi.c. i te se représtett' pas sas un vi sett-
tent ewitéelt et de surprise es tais jeune- gns d Mns

une patache, iLchappant de leur obcuité par ls Ilats

d'une iinaiîtiion 'rphtite, marelhatt ver- la rellom-

liée qi le attendtlit sut des chemins dtuîrents, ei deux

d'eutrCeux appelés à du gr mnds rôles duts des reIi-
tins. que persune au ma ide ne pré voyait a cet ép •

Miaury arriva à Pati. en 1765. Il débuta daits Pliiti-

bt fbuorion je pre. puent. Le temp. q0il ln donitit

pas à eneignemt était bien empl[oyô. Le jour, il
Mtivil. le comis dïloquence de Leheau au Collége de

Fraice: il consacrait aussi une partie de ses nuits à la


